


Du tailleur au treillis : 
l'histoire des personnels féminins 
de l'armée de Terre (1940-1983) 

Insigne de béret de PFAT 
homollogué A.B. GS 12. 

Coll. privée. 

QUAND LA FRANCE LIBRE SE CONSTITUE 

Le 18 juin 1940, c'est l'armistice du maréchal 
Pétain. En Angleterre, le général Charles de Gaulle 
lance un appel radio pour trouver ceux qui veulent 
poursuivre le combat. Toute les volontés seront utiles 
pour mettre en place une résistance de l'extérieure 
efficace. Des hommes, et quelques femmes, le 
rejoignent alors. Pour s'organiser, le général se résout 
à créer en octobre 1940 le Corps féminin pour accueillir 
les résistantes. Il prend rapidement le nom de Corps 
des volontaires françaises (C.V.F.). 

L'organisation et la formation des volontaires 
s'effectuent en liaison avec le Auxiliary territorial 
service des Anglaises. Leur uniforme est exactement 
le même 1. En janvier 1941, 100 femmes volontaires 
sont ainsi regroupées dans ce corps. Sur la durée 
de la guerre, elles seront environ 600 à signer un 
engagement. C'est la première fois que des femmes 
sont officiellement enrôlées dans l'armée française. 

La fonction première des volontaires est de libérer 
des missions de soutien, tous les hommes pouvant 
être utilisés dans les forces combattantes. 70 % d'entre 
elles sont secrétaires, comptables, conductrices ou en 
service de cantine. Il n'est pas question de combattre, 
car le feu reste strictement réservé aux hommes2. 

À partir de 1942, le débarquement en Algérie 
entraîne un mélange des troupes sous différents 
statuts. Par exemple, les femmes en uniforme d'Afrique 
du Nord ne sont pas constituées en corps. C'est le 
lieutenant Hélène Terré, cadre du C.V.F., qui impose 
l'organisation de son Corps et cette fusion mène à la 
création de l'Arme féminine de l'armée de Terre (AFAT) 
en avril 1944. 11 000 militaires féminins y seront 
incorporés. Beaucoup d'entre elles ne continueront 
pas après la restauration de la paix. 

Malgré ces acquis, la présence féminine ne va 
pas de soi. Pour les militaires masculins, ces femmes 
gradées sont utiles, mais leur grade ne sert qu'à des 
assimilations, jamais à un titre de commandement. 

Le personnel féminin estime de toute façon que cet 
engagement est exceptionnel, tout comme la guerre 
l'est. À grands maux, les grands remèdes; le retour à 
la normale est prévu pour le temps de paix espéré. 

L'UNIFORMISATION 

Une partie de cette première génération 
d'engagée sont volontaires pour partir en Indochine. 
À leur côté, des plus jeunes volontaires, à qui elles ont 
ouvert la voie. Dorénavant, c'est au sein du Personnel 
féminin de l'armée de Terre (PFAT) qu'elles servent. 
Elles ont leur propres «catégories» (sous-officier) et 
«classes» (officier) en guise de grade, leur propre 
école de formation (Margival de 1946 à 1951, puis 
Dieppe de 1953 à 1973). Elles sont forcément gradées 
et ne peuvent pas être militaire du rang. 

Mm• Giséle Michelin et ses camarade à l'EPFAT dans /'uniforme modéle 1952. 
Coll. privée. 

(1) Jeanine Boulanger-Hoctin, « Les volontaires féminines de la France Libre», Revue de la France libre [en ligne], 295, 1996, mis 
en ligne le 210712019 , consulté le 15/11/2024, URL : https:/ /francelibre. net/les-volontaires-feminines-de-la-france-libre. 

(2) Sébastien Albertelli, « Le corps féminin de la France libre», Chemins de mémoire [en ligne], date de publication inconnue, 
consulté le 13/08/2025, URL : https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/le-corps-feminin-de-la-france-libre. 



La remise du drapeau de l'EIPMF en 1975. 
La garde au drapeau porte l'uniforme modèle 1966. 

Coll. ©Catherine Bernard. 

En mèdaillon: /'Insigne EIPMF de Drago , homologuè G2438. Coll. privée. 

Durant cette période d'après-guerre, le kaki 
reste prévalant sur l'uniforme. La coupe s'apparente 
à un blazer, qui ne se distingue militairement que par 
les boutons et les grades. Le changement de statut n'a 
pas entraîné une révision de l'uniforme du PFAT. 

Déterminé à changer cela pour susciter les 
engagements féminins, le ministère de la Défense 
nationale lance l'acte de création d'un véritable 
uniforme réglementé. La tenue est confiée à une 
maison de couture, Creed, qui la présente dans Elle en 
février 19523

. De ce tailleur modèle 1952, il existe une 
version hiver, bleu foncé, et une version été, beige. Sa 
coupe est beaucoup plus féminine, ce qui permet aux 
porteuses de rester dans les conventions sociales. 

Gisèle Barthélémy a 23 ans lorsqu'elle rejoint 
l'École du personnel féminin de l'armée de Terre (EPFAT) 
de Dieppe. Cela fait quatre ans qu'elle est déjà PFAT, 
depuis 1951, même sans aucune formation. D'ailleurs, 
l'uniforme n'est pas obligatoire. C'est une décision de 
commandement et une nécessité seulement pour les 
cérémonies et les inspections4. Pour autant, elle décrit 
cette formation comme le meilleur moment de sa vie. 

Les attentes militaires sur le PFAT étaient assez 
faibles, mais elles apprenaient à vivre ensemble, 
faisaient du sport, suivaient des cours de connaissances 
militaires durant six semaines. Leurs cadres sont 
des anciennes d'Indochine et leurs camarades, des 
femmes de 19 à 45 ans. 

À Dieppe, elles sont mal vues lorsqu'elles sortent 
au restaurant. Qui sont donc ces femmes qui portent 
un uniforme et travaillent avec tous ces hommes? 
Gisèle se souvient que certains commerces indiquent 
même à l'entrée : « interdit aux chiens et aux PFAT. ». 

Beaucoup de PFAT finissent par se marier avec 
des militaires. Dès ce moment-là, l'aval de leur mari est 
demandé pour acter leur contrat. Gisèle elle-même se 
marie avec Maurice Michelin, sous-officier de carrière, 
et parrain d'une promotion de l'ENSOA en 20175. li lui 
donne son accord, et tous deux sont mutés en école, 
seul endroit pouvant offrir un bon poste pour chacun. 

Beaucoup ne renouvellent pas leur contrat après 
leur mariage, car s'occuper d'un foyer et d'une famille 
est pour beaucoup une mission déjà grande. 

Pourtant, leurs corps de métiers au sein 
de l'armée restent très conventionnels. Le PFAT 
exerce dans cinq corps, en tant que techniciennes 
: transmissions, service du matériel et de la méca­
nographie, service du recrutement, service d'état-major. 
Principalement comme opératrices, magasinières, 
mécaniciennes, secrétaires, perforeuses, plieuses de 
parachute, rédactrices, interprètes, sténodactylo­
graphes. Enfin, le service de santé regroupe les 
infirmières, pharmaciennes, auxiliaires de puériculture 
et les médecins. 

En 1966, le tailleur évolue avec la nouvelle 
génération et propose une coupe plus courte. Le bleu 
pour l'hiver et le kaki clair pour l'été restent en vigueur. 
Le principal changement concerne la veste du tailleur, 
qui se raccourcit, ainsi que la coiffe, qui passe du 
béret à la toque. Le profil « hôtesse de l'air» marque 
la silhouette des PFAT, qui ne sont toujours pas tenues 
de porter leur uniforme au quotidien. 

Pour la tenue été, une robe kaki clair en 
polyester et laine près du corps compose le vêtement 
du dessous, tandis qu'une veste de type cardigan 
compose le pardessus. 

VERS L'ASSIMILATION AU TEMPS DE LA 
RÉORGANISATION MASSIVE DE L'ARMÉE 

L'EPFAT de Dieppe ferme ses portes en 1973 
lorsque les Corps d'officiers féminins et de sous-officiers 
féminins sont créés. C'est l'aboutissement d'un grand 
nombre de bouleversements pour le statut du personnel 
féminin qui découle des grands changements de la 
place du service militaire dans la société. 

(3) Frédéric Pineau, « Le service du personnel féminin de l'armée de Terre, 1951-1966 », Militaria magazine n°383, p.52. 
(4) Idem, p. 54. 
(5) 316° promotion« adjudant-chef Maurice Michelin» du 9 janvier 2017 au 28 avril 2017. 



En 1965, déjà, le fameux service militaire 
disparaît au profit du service national, qui ne dure plus 
qu'un an à partir de 1970. Celui-ci pouvait prendre 
plusieurs formes, aussi bien militaires que civiles. Ainsi, 
l'ouverture aux femmes volontaires en 1971 assoit 
l'idée que ce service est de moins en moins guerrier. 

Le décret de 19736 vient consacrer l'assimilation 
des grades des militaires féminins. Elles sont dès lors 
répartis dans des corps de sous-officiers et officiers 
féminins. Une« 2e catégorie» devient donc un adjudant 
et une « 1re classe » devient un capitaine. 

Pour le ministre de la Défense nationale, cette 
mesure est transitoire. En effet, les hommes et les 
femmes sont égaux au regard de la Constitution de 
19587, on ne peut donc que préparer l'assimilation au 
mieux pour la réaliser au moment opportun. 

L'École interarmées du personnel militaire 
féminin (EIPMF) prend le relais de la formation au 
1er avril 19738. Comme son nom l'indique, les trois armées 
formeront leur personnel féminin dans cette école. Bien 
entendu, comme l'assimilation était l'objectif, cette école 
n'est que transitoire. 

L'aboutissement de ce processus a lieu en 
1977. Un décret met en extinction les corps féminins. 
Dorénavant, le personnel féminin est intégré dans 
les corps jusque-là masculins. Puis, en 1982, les 
Trente mesures pour les femmes militaires indiquent 
clairement que la formation initiale sera commune9. 

C'est le « début de la fin» de l'assimilation. L'EIPMF 
n'a dont plus de raison d'être; elle ferme ainsi en 1983. 
C'est ensuite l'École nationale des sous-officiers d'active 
(ENSOA) qui accueille les militaires féminins souhaitant 
devenir sous-officiers. 

Une section des 17 4 éléves 
sous-officiers féminines 
de la 1 age promotion de l'ENSOA 
« maréchal des logis Camille Alies » 
accueillie à l'ENSOA du 
4 janvier 1984 au 3 septembre 1984. 
Elles portent l'uniforme modéle 1979. 
Photo : Garrandeau Patrick 
Coll. MSO. 

Mais dès lors, toutes ne vont pas avancer à la 
même vitesse. En effet, accepter de suivre le parcours 
des masculins induisait de perdre les avantages liés au 
statut féminin, par exemple la limite d'âge de service. 
C'est ainsi que Nicole Chevtchouk (nom de naissance 
Auger), adjudant en 197 4, décide de rester « ancien 
statut » jusqu'à la fin de sa carrière, c'est-à-dire statut 
de 1973. Cela représente tout de même deux statuts 
de «retard»! Il allait falloir quelques décennies pour 
lisser l'intégration de tous dans l'armée. 

CONCLUSION 

Une jeune femme souhaitant s'engager en 1950 
n'a donc plus grand-chose à voir avec celle s'engageant 
en 1980. En trois décennies, la possibilité de devenir 
personnel féminin des armées s'est transformé en 
possibilité de devenir militaire. Les femmes de cette 
époque ont vécu durant leur carrière ces changements, 
parfois drastiques, mais primordiaux pour l'armée 
d'aujourd'hui. En 2024, cela faisait 40 ans que les 
jeunes femmes entraient à l'École nationale des sous­
officiers d'active. Aujourd'hui, elles sont 20 % dans les 
effectifs d'élèves, et 13 % dans toute l'armée de Terre. 

lieutenant Marie Durand 
Conservateur adjoint 

et attaché de conservation 
au musée du sous-officier 

(6) Décret n°73-339 du 23 mars 1973 portant statut particulier des corps féminins des armées, articles 2 et 17. 
(7) Catherine Bertrand, « À l'origine de la féminisation des armées», Revue historique des Armées [En ligne], 
272, 2013, mis en ligne le 22/11/2013, consulté le 14/11/2019. URL : http://journals.openedition.org/rha/7784, p. 8. 
(8) Catherine Bertrand, « École interarmées du personnel militaire féminin, 10 ans d'histoire» , 1996, p.39. 
(9) Catherine Bertrand , « À l'origine de la féminisation des armées» op. cit. , p.12. 



Le fusil de la manufacture 
d'armes de Charleville 1 777 

Le fusil de la manufacture d'armes de Charleville 1777 est la dernière évolution et 
l'aboutissement des armes à silex règlementaire française, donnant lieu à de multiples variantes 
en fonction de la destination de l'arme. Ainsi retrouverons nous le modèle d'infanterie, de dragons, 
de cadets, d'artillerie, les mousquetons de cavalerie, hussards et diverses carabines mais aussi 
les pistolets d'arçon, pour officier et dit« de coffre». 

Le système 1777 reflète l'apogée de la fabrication de l'armement français de son temps et 
est le résultat d'un long cheminement. 

Dès 1665, le ministre Louvois cherche à regrouper des artisans armuriers en un seul lieu. 
Ainsi, une fabrique royale est installée en 1675 à Charleville. Cette dernière s'appuie sur un 
réseau d'ateliers qui s'échelonnent dans la vallée de la Goutelle. 

En 1717, par décision royale, la première arme réglementaire est réalisée. 
L'inspecteur de l'artillerie Gribeauval, avec l'aide du contrôleur Blanc, édite un nouveau 

règlement en 1776. Grand réformateur de l'artillerie, il s'intéresse avec la même minutie à 
l'armement individuel. Détaillant les cotes de chaque pièce, prévoyant des appareils de contrôle 
de la conformité, ce règlement est exhaustif et précis avec pour résultat une production d'armes 
de grande qualité, aux pièces interchangeables pour chaque modèle. Cela permet aussi à 
d'autres manufactures de fabriquer les armes 1777, notamment Maubeuge, Saint-Étienne, 
Mutzig, Châtellerault, Versailles mais aussi Turin. 

Les armes issues du règlement de 1777 bénéficient grâce à cette mesure, d'une excellente 
qualité de réalisation qui fait leur réputation de fiabilité et de robustesse. Ce qui n'est pas sans 
rapport avec la longévité de sa carrière puisque les derniers 1777 sont retirés du service en 1840. 

Pour les fusils, le calibre de 69 pouces est conservé des modèles précédents avec une 
balle de 18 (soit 18 balles fondues dans une livre de plomb). Mais là encore, le contrôleur à étoile, 
mis au point par Gribeauval pour la vérification des âmes des canons, confère une régularité du 
calibrage jamais égalée jusqu'alors. Ainsi, les armes modèle 1777 atteignent de remarquables 
performances balistiques pour l'époque. Le fusil d'infanterie, notamment, est précis jusqu'à 
150 mètres et conserve une portée pratique jusqu'à 250 mètres. 

La précision des ajustements a cependant un effet pernicieux, l'encrassement; le règlement 
prévoit d'ailleurs un nettoyage de l'arme tous les 50 à 60 coups et chaque soldat reçoit une 
épinglette pour décalaminer la lumière du bassinet. 

Les garnitures, tel que capucines; embouchoirs ou grenadières sont en fer ou bien en 
laiton et cela en fonction de la destination de l'arme. Laiton pour les troupes montées, fer pour 
les autres. Contrairement à une idée répandue, ce choix n'a rien d'esthétique; le laiton est tout 

simplement beaucoup moins sensible à l'aspect corrosif de la transpiration des équidés. C'est 
d'ailleurs ce même pragmatisme qui fera que les bassinets des platines des modèles 1777 
seront en laiton et non plus en fer. La calamine de la poudre à canon est elle aussi très 
corrosive. 

Bon .. . petite exception sous le Premier Empire, ou toutes les garnitures des armes 
de la garde seront en laiton poli, troupe montée ou non. 

D'un point de vue purement technique, le fusil 1777 est pourvu d'un canon à âme lisse 
équipé d'un tenon de baïonnette, la baguette de chargement à tête tulipée est maintenu par 
une lame ressort dans le fut sous le canon. 

Fusil de dragon modèle 1777. 
Manufacture royale de Saint-Étienne 
France, 1782 
Bois, laiton, fer, acier 
L. 146,3 cm ; calibre 17,5 mm 
Saint-Maixent-l'École, musée du sous-officier, inv. 2025.38.1 



La platine porte le mécanisme de mise à feu, chien avec mâchoire pour le silex, batterie et bassinet. 
Ce dernier possède un profil particulier légèrement incliné vers l'avant, cette disposition devait permettre au 
soldat un chargement plus rapide en garnissant le bassinet sans l'obligation de maintenir le fusil totalement à 
l'horizontale. 

Sur l'embouchoir est placé le guidon seul organe de visée. Dépourvu de cran de mire l'usage voulait que, 
à la mise en joue, le tireur utilise son pouce gauche pour l'aligner au guidon et ainsi prendre sa visée. 

Une coutume voulait que l'officier, qui commandait une troupe novice, passa devant le front des troupes 
avant de commander le feu; et de la pointe de son sabre fasse baiser les canons. Un tireur peu expérimenté 
visant toujours trop haut. 

La cadence de tir retenue par le règlement était de deux coups par minute, la balle de 18 étant ajusté au 
calibre du canon. Le soldat des armées du Roy, professionnel aguerri, maintenait aisément cette cadence. 

Cependant le jeune conscrit de la Révolution lui n'en était pas toujours capable. Le diamètre des balles est 
réduit de façon à couler 19 balles avec une livre de plomb pendant l'ère révolutionnaire. Le projectile était plus 
facile à faire entrer dans le canon avec pour conséquence une très légère perte de précision mais sans grande 
importance au vu des distances d'engagement des tirs de l'époque. 

Sous l'Empire, la balle passe à 20 pour une livre de plomb et cela pour parvenir à une cadence de 4 coups 
à la minute. Le but est d'égaler la cadence du fusil anglais brown bress. La vielle garde arrivait à maintenir cette 
cadence de tir tout en marchant à l'ennemi, performance jamais réalisée par aucune autre troupe de son temps. 

Signe de sa robustesse jamais démenti, le fusil 1777 est le témoin silencieux de la grandeur et des 
vicissitudes du soldat français qu'il accompagne fidèlement de la guerre d'indépendance américaine à la 
conquête de l'Algérie. Égrenant les batailles de la Révolution et de l'Empire, il est largement copié et sert de 
modèle pour le premier fusil réglementaire produit par la toute jeune nation américaine en 1795. 

En 1840, les derniers fusils détenus dans les arsenaux sont vendus aux armureries stéphanoises qui les 
modifient en armes de chasse. 

Ainsi se termine la carrière de ce vénérable vétéran, dans les taillis et les forêts de la campagne française 
à l'affut du gibier loin du fracas des batailles. 

Détails du mécanisme et du tenon de baïonette 
du fusil de dragon modèle 1777. 
Saint-Maixent-l'École, musée du sous-officier, inv. 2025.38.1 

adjudant-chef Freddy Pineau 
Régisseur des œuvres 

au musée du sous-officier 
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. __ . __ ... H,00~ .... . .. . 

.. .... . . _22,QQ~ .. . ....... .. ................... . .... .. ........... . 

_________ 2P,OO~- ________________________________________________ _ 

..... - ... 2 9!~9€_ ... . ... -... --.. -. -.... . ---. .. . -. --.. -. -.. ---.... . 

. . .. ..... 2S,OO~ ....... . 
_. _. __ ... J.S,00~ .. ___ . _. 
_. _. __ ... 30,00€ .. ___ . _. 

......... 22,00€ ... _ .. _. 

.. .. .... . 22,00€ .. __ .... 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ 1_2,00€ _______ _ 
_________ 22,00€ _______ _ 
_________ 2.8,00€ _______ _ 

..... - ... 1?,Q9~ .... -.... -..... - - ...... -........... -..... - ...... - . 

________ . 17,00€. ______ _ 

TOTAL 

Frais de port compris 
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Adjudant-chef Alain MÉJEAN 
Parrain de la 387e Promotion 

de l'École nationale des sous-officiers d'active 
5e bataillon 

du 20 octobre 2025 au 24 avril 2026 

1er octobre 1930 - 25 janvier 2020 

L'adujant-chef Méjean était titulaire des décorations suivantes : 

Officier de la Légion d'honneur 

Médaille militaire 

Croix de guerre des Théâtres d'opérations extérieurs 

avec une palme, une étoile d'argent et une de bronze 

Croix de la Valeur militaire avec deux étoiles d'argent et une de bronze 

Croix du combattant 

Médaille coloniale avec agrafe « Extrême-Orient » 

Médaille commémorative de la campagne d'Indochine avec étoile des blessés 

Médaille commémorative des opérations de sécurité et de maintien de l'ordre 

en Afrique du Nord avec étoile des blessés 

Croix de la Vaillance du Viêt Nam avec étoile d'argent 



Adjudant-chef Alain MÉJEAN 

A LAIN Méjean voit le jour le 1er octobre 1930 dans le département du Gard, à Nîmes. 
Fils de Georges Méjean, propriétaire récoltant et de Mathilde Méjean, née Scheffer. 
C'est à Calvisson, dans le même département, qu'il grandit et murit les qualités 

qui feront de lui un sous-officier hors-pair. 
Le 24 octobre 1949, à 19 ans, il s'engage au 11e régiment de cuirassiers à Orange. Son potentiel prometteur est 

d'emblée remarqué et récompensé par sa nomination au grade de maréchal des logis dès le mois d'avril de l'année 
suivante. 

Alors que la guerre d'Indochine fait rage depuis six ans, il se porte volontaire pour servir en Extrême-Orient 
et embarque le 12 mai 1952 sur le Pasteur, à destination de Haïphong, où il débarque deux semaines plus tard. 
Il est alors affecté à Hanoï au 1er régiment de chasseurs, au sein de son 4e escadron du 1er groupe d'escadron de 
reconnaissance, qui assure cette dernière mission au profit de la 1re division de marche du Tonkin. Rapidement 
engagé au combat, il reçoit sa première citation, à l'ordre du régiment, lorsque le 7 novembre 1952, lors d'une 
ouverture d'itinéraire vers Hung Hoa, il déjoue une embuscade ennemie et contre-attaque à la tête de son groupe, 
ramenant deux prisonniers. Il montre à cette occasion une maîtrise de soi et un mépris du danger remarquable. 

Promu maréchal des logis-chef le 26 décembre 1952, il est alors sous-officier adjoint d'un peloton de recon­
naissance sur automitrailleuses M8 (AM M8), avant de prendre pour 10 mois le commandement de la 504e compagnie 
légère de supplétifs vietnamiens, jumelée au 3e escadron de reconnaissance vietnamien. En récompense de 
nouvelles actions d'éclats, en juin 1953 à Nai Tu Chau et septembre à Hop Le, au cours desquelles il fait la preuve de 
son sens tactique et de son habileté manœuvrière qui aboutissent à la destruction de deux sections ennemies, Alain 
Méjean reçoit une citation à l'ordre de la division. Faisant preuve d'un sang-froid et d'un sens du commandement 
hors du commun, il obtient une troisième citation, à l'ordre de l'armée, à la suite d'un furieux affrontement avec le Viêt 
Minh dans le village de Kim Mo le 28 janvier 1954. Faisant face à plusieurs contre-attaques adverses, il permet la 
capture de deux mortiers et deux fusil-mitrailleur. Quelques jours plus tard, le 1er février 1954, lors d'une opération de 
fouille du village de Tay Truoc, il est blessé par l'explosion d'une grenade piégée, nécessitant son hospitalisation pour 
quinze jours. Après plus de deux ans de présence sur le théâtre indochinois, il le quitte le 27 août 1954. L'ensemble 
de ses actions de feu en Extrême-Orient lui vaut la concession de la Médaille militaire le 27 juillet 1955. 

À son retour en métropole, à la suite de l'obtention de son brevet militaire de parachutiste en janvier 1955, il 
est volontaire pour servir au 13e régiment de dragons, alors en cours de transformation pour devenir une unité de 
parachutistes. Après son mariage avec Marthe Ferretti le 21 septembre 1955, il part le mois suivant pour l'Algérie 
avec son régiment, pour un premier séjour de deux ans. Il y sert comme sous-officier adjoint d'un peloton d'AM M8, au 
3e escadron, puis à l'unité de commando divisionnaire de la 27e division alpine. C'est en qualité de sous-officier adjoint 
de cette dernière formation qu'il se distingue particulièrement, lors d'opérations de coups de mains, notamment les 
1er et 2 mars 1956, quand il participe à l'encerclement et l'élimination d'un important groupe rebelle et à la capture 
de son chef, à Taguemount El Djebid, en Kabylie, lui valant l'attribution de la croix de la Valeur militaire avec étoile 
d'argent. Il est à nouveau cité à l'ordre de la division en juin 1957, à la suite d'une mission de reconnaissance près 
du douar Ouaguenon, au cours de laquelle son peloton tombe dans une embuscade; bien que blessé, il continue 
à commander sa patrouille, débordant l'ennemi et le mettant en fuite. Par son sang-froid et son sens de l'initiative 
exemplaires il permet à son peloton de sortir victorieux de cette situation périlleuse. 

De retour en métropole en novembre 1957, il rejoint le se régiment de dragons en Allemagne, profitant en famille 
d'une pause opérationnelle salvatrice, durant laquelle il est promu adjudant le 1er octobre 1958. 

Il traverse à nouveau la Méditerranée pour un second séjour en Algérie, dans les rangs du 13e RDP, comme 
chef de peloton. Il participe pendant plus de dix mois à toutes les opérations de son unité dans le Constantinois et en 
zone ouest-saharienne. Il démontre à nouveau la valeur de son sens tactique les 28 et 30 septembre 1961, lorsqu'il 
commande la réduction d'un groupe rebelle durant un combat rapproché dans une grotte du Djebel el Grar, lui valant 
l'attribution de sa dernière citation à l'ordre du régiment. Il quitte le théâtre algérien le 12 avril 1962. 

Promu adjudant-chef le 1er octobre 1962, il rejoint le centre de sélection n° 9 à Tarascon. Il est fait chevalier 
de la Légion d'honneur le 1er juillet 1971 et fait valoir ses droits à la retraite le 1er février 1977 après 28 années 
d'une carrière opérationnelle très dense. Il est promu officier dans l'ordre national de la Légion d'honneur le 
11 novembre 2005. 

Il s'éteint dans sa 9oe année, le 25 janvier 2020 et il est inhumé dans le village où il passa toute son enfance. 
Six fois cité, deux fois blessé, officier de la Légion d'honneur et médaillé militaire, l'adjudant-chef Méjean est 

un modèle de bravoure et d'engagement. À l'image de ses descendants qui choisirent d'embrasser la carrière des 
armes, son exemple doit guider les jeunes sous-officiers dans les défis qu'ils auront à affronter à l'avenir. 
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8 OCTOBRE 2025 - 29 MARS 2026 

PRISONNIERS 
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1940·1 45 
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Bon de commande 
(les frais de port sont compris) 
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Le livre vous sera envoyé à réception du règlement à l'ordre de« Les Amis du Musée - Le Chevron». 

Nom-Prénom 

Adresse 

Les Amis du Musée - Le Chevron 
BP 50045 
79403 Saint-Maixent-l 'École Cedex 
05.49.76.85.38 
chevron-musee@orange.fr 
https://lechevron.fr/ 

Permanence : Tous les mardis de 9h00 à 12h00 



Remerciements 
L'.association « Les Amis du Musée - Le Chevron » souhaite remercier 

vivement et sans ordre protocolaire les dons et/ou adhésions qui lui ont été 
adressés depuis le précédent numéro. 

Merci à: 
• M. Ferrer L. pour son don de 3000 €; 
• Société nationale d'entraide de la médaille militaire pour son don de 1 000 €; 
• Capitaine Long J-H pour son don de 500 €; 
• Famille Saivres pour son don de 500 €; 
• Mme Van Vliet Catherine pour son don de 500 €; 
• Mme Brunetau M.-F. pour son don de 300 €; 
• Mme Bouin P. pour son don de 100 €; 
• M. Brisson A.-K. pour son don de 100 €; 
• M. & Mme Baugrand M. pour son don de 25 €; 
• M. ln grand P. pour son don de 20 €; 
• Mme Franchineau S. pour son don de 20 €; Merci aussi à la : 

• Mme Chevichouk N. pour son don de 20 €. • 377e promotion 
« adjudant-chef Bernard Choisy» 
du 2e bataillon pour leur don de 1 500 €. 

• Merci aussi aux mécènes : 
• GMF Assurances pour son don de 7 500 €; 
• Banque Française Mutualiste pour son don de 7 500 €; 
• Union des Blessés de la Face et de la Tête 

« Les Gueules Cassées» 
lil BANQUE FRANÇAISE 

MUTUALISTE 
LA BANQUE DE CHAQUE AGENT DU SECTEUR PUBLIC 

pour son don de 100 000 €; 
• Unéo pour son don de 5 000 €. I l C11011loc C::accooc 

Sourire Quand Même 
Union des Blessés de la Face et de la Tête 

Fondation des "Gueules Cassées" 

Une partie des dons d'objets reçus au musée en 2025: 
• De M. Foucher P., les uniformes et effets de son père, 

artilleur et cadre à l'E.M.I.C.C. dans les années 1930; 
• De M. Lany F., un uniforme et les décorations de son père, 

sergent au 3e R. E. 1. dans les années 1960; 

ua 
• De Mme Chevtchouk N., un uniforme d'adjudant-chef féminin d'Outre-Mer des années 1990; 
• De M. le général Monchotte, les équipements de son père, l'adjudant-chef Monchotte; 
• De la B.S.P.P., une tenue rouge d'intervention. 
• De Mme Paillé, les uniformes et effets de son mari et de son beau-père des années 1940 à 1960 

(infanterie, service de santé, tirailleurs); 
• De M. Ville J.-M., les diplômes et décorations de son grand-père et de son parrain, servant au 

Maroc dans les années 1930; 
• De M. Lanoue F., des documents militaire de la Grande Guerre de son grand-père. 

USÉE du 
SOUS-OFFICIER 
SAINT-MAIXENT-L'ÉCOLE 



Calendrier prévisionnel de l'ENSOA 
et de l'association 

Jusqu'au 
29 mars 2026 Exposition « Prisonnier par le Reich 1940-1 945 » 
27 novembre Galons de la 385• promotion« 180 ans de Sidi Brahim»; 

5 décembre Journée nationale d'hommage aux Morts pour la France 
pendant la guerre d'Algérie et les combats du Maroc et de la Tunisie; 

11 décembre Conseil d'administration de l'association; 
18 décembre Baptême de la 388• promotion « maréchal des logis de Vaumas»· 

--r,..c= H~EN- Galons de la 3g4e promotion « major Leroy»; 
23 janvier Baptême de la 387• promotion «adjudant-chef Méjean»; 

5 février Galons de la 388• promotion « maréchal des logis de Vaumas»; 
5 mars Galons de la 386• promotion «adjudant-chef Destelle»; 

13 mars Baptême de la 390• promotion «adjudant-chef Patureau »; 
23 avril Galons de la 387• promotion «adjudant-chef Méjean»; 

2 mai Centenaire de l'inauguration du monument aux Morts du quartier Marchand; 
Du 2 mai Exposition sur le centenaire du musée militaire: «CENT ANS - CENT OBJETS»; 

au 20 septembre 
6 mai Galons de la 390• promotion «adjudant-chef Patureau»; 
8 mai Commémoration de la Victoire de 1945; 

27 mai Journée nationale de la Résistance; 
5 juin Présentation au Drapeau et Baptême 

de la 391• promotion «maréchal des logis Huynh»; 
8 juin Journée nationale d'hommage aux morts pour la France en Indochine; 

18 juin Commémoration de l'Appel du 18 juin 1 940; 
21 juin Journée portes ouvertes de l'ENSOA avec festivités dans la ville pour le 

centenaire du décret du 7 juillet 1926, autorisant le changement 
de dénomination de la ville en Saint-Maixent-l'École et 
journée nationale des blessés de l'armée de Terre. 

INSIGNES DE PROMOTIONS EN VENTE À LA BOUTIQUE DE L'ASSOCIATION 

promotion rangs 383• promotion 384• promotion 385• promotion 386• promotion 387• promotion 

N'HÉSITEZ PAS À LES RÉSERVER (24 € / U, PORT COMPRIS) EN JOIGNANT UN CHÈQUE À L'ORDRE: 
ASSOCIATION «LES AMIS DU MUSÉE- LE CHEVRON » 

Rédaction : Les Amis du Musée - le Chevron, quartier Marchand - 79403 Saint-Maixent-l'École 
Siège de l'association : Association « Les Amis du Musée - Le Chevron » 

ENSOA - Quartier Marchand 
BP 50045 - 79403 Saint Maixent l'École Cedex 
Tél.: 05.49.76.85.38. - Courriel: chevron-musee@orange.fr 

Site Internet de l'association « Les Amis du Musée - Le Chevron » : lechevron.fr 
Directeur de la publication : Tanguy Ozoux 
Comité de rédaction : Association « Les Amis du Musée-Le Chevron » 
Conception: ENSOA- Pôle rayonnement - Bureau Communication 03-202 5 / M. André-Klaus Brisson Impression: Imprimerie Prouteau 

N° ISSN 2650-5517 Dépôt légal: 033643-11 / 2025 
Copyright : tous droits de reproduction réservés . La reproduction des articles est soumise à l'autorisation préalable de la rédaction . 
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